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ECHOS DU JOUR
Lundi prochain, Kite ilrla l'niawiou, noire: 

paraîtra pua.journal

Non» appelons l'attention •!< 
la dépêche de Krone 

de M. Crispi contre le cardinal Lavig. i n .
sujet du rôle 

serait appelé*

relative au dise

En écrivant dernièrement
que la France républic 
bientôt » jouer en faveur du Sailli l'i re 

l'avenir nous «Imuicrinous savions que 
raison ; mais nous ne nous attendions pas 

confirmées en moi.prévisions
d'une semaine.

M. ("rispi n'a attaqué le
■et homme »■

cardinal Lavi- 
■ut est

ri'taillis- 
Cha-

gerie que parce que 
l'incarnation la plus an ive de I into 
du gouvernement français |w>m b 
sèment du [khivoir temporel du l’.qx 
cun sent en Europe que si ce Cardinal était 

le trône papal,appelé un jour il s'assv.ni 
la république franc ferait cause
ne avec lui

1x3 cardinal Lavigerie cl lus autres men
bres du Sacré Collège ont des 
vées que les braillards qui

du pouvoir temporel, les 
musent pas il faire ii la république franc

Voulant d'abord le rétabli
a rdi tu

tennis déloyale et

S’il y avait moins de sentiments 
dans le champ politique canadien, on aurait 

c combinaison, indi-pu faire réussir une 
quée dans le Fre 
île novembre dei 
est revenu 
peut-on faire 
seule maîtrise ? F 
mes oblige* de remettre ii 
que nous avons à dire à ce sujr

/Ve­
il îaquoUc ce journal 

Mais quo 
que l’envie

tout dernièrement, 
des impotents

d' ipacc, nous
autre jour ce

Mon-If que, 
nt a à lutter contre

Nous ferons renmrcpier au 
lorsqu’un gouvi 
des adversaires qui 
complotent sa ruine, il est obligé d 
cours À des moyens extrêmes,

Nous les rois de France, que de républi 
t ains, tels que Louis Blun 
il’autres, qui mangeaient a Londres le pain

L’Irlande a eu ses victimes do la 1‘vio­

lin r liés et tant

da, lui-niéLe (eance britannique 
n’a-t-il pas eu lus siennes ? M. Curl Shurz, 
devenu plus tard nu-nibre du cabinet de 
Washington, n’avait il pas été oblige de 
s’expatrier, pour fuir les [lersécutions du 
gouvernement liadois r M. l’it 
fut tour à tour sénateur louisiatmisii Wash 

i Madrid,

Sonlé, qui

ington et ministre des Etats I 
n'avait-il pas 
adieu à la F'ranoc

té forcé de dire
sa patrie, pour éviter le 

Philippe vi in- 
onilirubles vie-

lx.cachot oit le 
lait le jeter ? Et les 
times du coup d’Etat de N'apolé 
Et les membres irlandais (les Commîmes

III

les prisonsbritanniques, qui sont d 
anglaises ? Et ce président d“ la république 

n exil àmexicaine qui vient de 
New-York ? Et nos propres

mourir

de Lorimier 
Et l’ancien sc'-nu

pineau, l>r Nelson, Poutre 
Lyon Mackenzie, Hochti 
tenr louisiamtis Benjamin, qui s étant 
réfugié A Londres, pour fuir les poursuites 
du gouvernement de Washington, n’en 
plus revenu ? Mais nous n'en finirions pus de 
sitôt si nous voulions comploter la listes des 
victimes des gouvernements.

Pourquoi donc le Monde de Montréal fait 
il cette sarcastique réflexion, à propos de 
1 exil de Boulanger :

" Ren 
voir sont 
la France avait n faire

sont au iHiu- 
riverait il si

Nous plaindrions la France, si ces violent* 
étaient les fils îles royalistes qui firent la 
terreur blanche, 
ces journalistes canadiens, qui aiment tant 
la France, s'acharnent ils ;Y chercher la 
petite liète dans l'histoire de ce pays, quand 
ils ont île si éclatants exemples dans celle 
de l’empire britannique ?

larqiions que veux qui : 
t les “ modérés." Qu'm

ISIô. Mais pourquoi
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COMPAGNIE l)'ASM'Kt\C'.iPritchard & Andrews MITES PROFESSIONNELLES
— DU CANADA —

M. J. GORMAN, LL.B.,
{Successeur de L A. Olivier)

âvocit Sollldlfir, Notais», Etc.
—BUREAU—

“ CITIZENS ”Elam ne# en <’*oet- 
chouc. Sceaux. Etam- 
pes pour dates et pour 
étiquettes.
Chèque* et Hlllets en 

cuivre et en acier.

Mémorial*.
Outillage pour Reli­

eurs, Rouleaux, elc. 
Etampes en acier.

SI voua rouies faire
FONDEE EX 1*64

Bdriuü Principal : Edifice de la Compa- 
ie d’Assurance “ (JlTIZt.Mt, 181 

SL^Jucques, Montréal.

Sparer tos Balancesi neDfSKCTlR rw POIDSBARGAIN SPECIAL Sceaux et
OTTAWA, Ont

Ailes ches le sous- DIRECTEURS :
. Abbott, Sénateur, Président 
Allan, Ber., Vice-Prés dent.

Prévost ,Ecr 
Ecr.

'JÈT ABGENT A PRETERPour cette semaine Hon. J. i. G 
Andrew 

Robert Anderson, Ecr BELCOURT & MacCRAKE.X
re, MeUlres, Etc,

ONTAKIO ET OÜEBF.13
Scottsh Ontario Chamb-re, Ottawa, Ont.

I Arihur
Alp Desjardins, M. P. I J O. Gravel, 

H. Montagu Allan, Ecr. 
William Smith, s» c-trés. IPRITtHA! » ET AMI EWS

Coton épongé uni, pour 22 et* 
remplaçant avec avantage 

toute eoie épongée.

ORAVEURH EN GENERAL
G. E. Hart, gérant généré'----- No. 175 RUE SPARKS-----

O’GARA & REMON$1 009,800/CAPITAL SOUGUIT 
Dépôt au gonvernement fé éral 122,S 40 t. 
G, W. SEGUIN,

Sous agent.

RUE RETABMNNEMEXT DE TAILLEES

Habillements de messieurs faits et répa­
rés. Satisfaction

AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Bloc Hay, rue Sparks, Ottawa, On ,
PKXS DE L’HOTEL BU88ELL

Martin O’Gara, G. B. IEDWARDS KING 
Agent de ville 

27 RUE SPARKS, OTTAWA.
500 paires de rideaux en den­

telles vendue» à des prix 
en bas du prix coûtant

garantie.
A. DAOUST, tailleur, 

Nicholas, Ottawa
HabillementK. P. Rtuo*No. 18 rue

'an 9 la AVIS SPECIAL Walker, Meuan & Manchet.
AVOCA TS

Avoués, Solliciteurs, Agent* Parlemen­
taires, Notaires, etc, etc. ï

Habillement

A VENDREVente sans réserve de pôles de 
toute sorte pour rideaux.

Job considérable de gants de 
soie vendus en bas du 

prix coûtant,

Vente sam réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

perlés.

Voyez notre fond de Dolman 
imperméables pour demoi­

selles.

Habillement___ Ayant déménagé dans un
local plus Visite, Hurla rue

I dre mon assortiment de'Ün 'bon bôcl si ué au quai do Brown 
donnant à la Irave se de Pupineauvil e 
L'ho el est actuell- ment occujié. D . g rem­

is des balissi s ■ maison 24 i 3!” ip[ar- 
lemenlB, et ur e bonne grande cuisi.ie de 
18 x 20 ; une écurie de 20 x 22 ; une remise 
de 40

HabillementNo. 344 Rue Elgin, OttawaHouumcnta eu Mur 
bre et tirumit aux 
prix coulant*. (IN FACE DU BUSâELL)

W.H.Walker. D.LMcLtau. C.A.B.aucne, Voyez 
billemeni 
mes pou

afin d’épargner les frais de 
transport. Les personnes 
qui désirent des monu­
ment» trouveront avanta­
geux de venir me faire 
une visite.

pieds et une bonne cour.
Le tout se vendra à grand marché, visitez 

lout acoû- GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc,

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

la place et faitts vos offres. Le 
té $2000.

S’adresser à ELOI SENE,
Chdpluau, Ont

Atelier de Marble et Granit de la Lit*

$12K. BROWN, Prop. 26 rue York
J. P. FISHER

Hotel - RiendeauLA PLUS

Grande Manufacture
Avocat, Solliciteur, Etc.

Axent ponr U Cour Suprême, le Parlement 
les Départements Publics.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, O.
Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 HUE ST GABRIEL, MONTREAL
Cel hotel offre au public voyageur tout lt 

confort désirable. La table est toujours abon­
damment servie des prémisses de la saison, 
piéparée par des cuislnie's fronçai. de premier 
ordre. Repas A :oute heure.

On trouvera coustamme t A cet établisse­
ment de première class des vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH REIN'D Al',

Propriétaire

BALAlNCIfS
N. B-Si vous voulez avoir 

habillement de bon goût 
et bien fait allez chez

TAYLOR McViCtl Y

AVOI AL Mll.LltlTKLB. KTU. neun
OAZDTAZDA.

An d«IA de modifièrent* retire» de
BiU1

ji i p*
— BUREAU : —

Seotltsh Ontario Chambers, Ottawa, ;DUPUIS & NOLIN

L’HOTEL • CUSHING
BILaNCE

GEORGE C0X CiïSLtH 4 GüDFfitï *A

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHBUR.enMEDAILLKÜR

NO HUE MMTVALFK
orr vw v. «Hrx

t
AVOCATS, SOLLICITEURS 

AgenU pour la Cour Supreme et le Parlement

Càiibres Union, 14 rui Metcalfe, Otlawi, flotj
F. H. Cbrvslkp

il
1 BALANCE ; BALANCE

y *
I

RUE RAM. Arthur Cushing \
bien connu en oette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” rur la rue Nicho­
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
olaste/iù il tiendraloujours des
11(11 WINS 118 PrtEMtK- 
ILASN8 — Toujours en 
mains des f Hit UNS de 
première marque.

mime & c».

jiino de ciE
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gaz 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

McLsoo Stewart

Vitrines cCexposition améliorées \!Show 
Cases), Tiroirs à argent.

J. J. (iOIlFRSY
£ 2

VALIN A CODEs g
i A vocals, Solliciteurs, Etc.

BLOC EG AN, RUE SPAJRKSf
vis-à-vis l'Hôtel Ru sell.

(ooteoni [et Ontll* ue£Boncher» Tous les ouvrages sont exécutés sous 
noire direction.

Les ordres sont remplis avec prompt. h iri l’Ecrive* et Informez-vous de nos (X>I 
DE VENTES et demandez une liste i

S’adresser a

NDITIONS
i JULIEN à CIE,

4f 6 rue .Sussex. Bradley $ Snowr-
C C. Wilson 9 Fils

R. A. Bradley. a T. Hnow.3 La demande 
de 30 cts a été 
nous avons cru 
de notre client 
ter une plus 
que d’habitud 
maintenant a 
l'avons trouvé 
à celui que no 
ravant, de sort 
de augmente d 
cents la livre 
$1.00.

TOUJOURS EN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

S YÜCI SES ET JBOÜMNS
16, RUE ESPLANADE, 16

ITOROIVTO. «IntP Argent !» prêter À 
rembourser en aucun t#Hvec privilège de

iNo. !>«» Mme »
En gri'i et en detail rhes G UN DRY & POWELL

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché By.

LA PEINTURE Avocate, Solliciteur., Etc.
AGBNTS POUR I.A C'ODII SuPhÈMK ST LIS 

DKPARTKMKNT6. |REMEDE DE FINDS A Vendre il bon Marché Bureau : 25 rie Sparks, en face de l'Hoiel KesselET LES-
Portos Ft chassis, 

vitres pelntrs, huil 
fournitures de

bois préparé, moulures, 
es, peintures, cuir ei 

chaussures chez 
H. uoomriM»

38 rue Besserer, prés du bafsin du Canal

PEINTURES A BAIN Arthur W. O unary. F. C. Powell.NORMES IPOOR les HK-
F. F. LEMIEUXDans toutes les couleurs à la 

mode.
On vient de les recevoir par 

le steamer Michigan, directe­
ment des manufacturiers.

Les prix du détail sont de 
10 pour cent meilleur marché 
que par ton tail leurs au Canada.

Stock complet et varié.

Merqne de Avocat. Sol icitenr, etc, Agent pou 
Suprême), le Pari ment et les D 

^mente publics.
Bureau : 74$ Rue S,aiks. Ottawa.”™

r la Cour 
ép&rte-^f

rimOnguent
Pour les hémorroïdes internee 
La guô'iscn ne manque j^araat 
duire après quelques applica

SUI*PO»ITOIR« PINUS-Pour
hêmorroïdis av c écoulement Interne (le 
sang. Remède et préventif bûrs.

principaux ingié 'ien1 
la gomme pure du 1

STROUDou externes, 
s de se pro-

DE VICTORIA
Sur le chemin de Mnnlrail

mai. Cinq mille 
îade en dehors de

J. T. JULIEN 109 nie Rideau «
273 RUE ST PATRICK

VITRIER, PEINTRE|
DKCOKATfc.UK, L *

TIRISi 1ER tT BLANCHIS EUR. ï * ;

rBains ouver s le 4 de : 
l'uni- chamaille p-om n 
avilie La diligiac­

te tous les mercredi et d man he à 
esa.m. et sera de retour à ü.30 hrs

ie de ce ro- 
‘in blanc dnmède est

laissera le bureau

p. m. Conditions $'.25 et $1.50 par 
Les bains tont de 50 centi.s ou $5 h

Pour toute autre information s’adresser à

\l'out ouvrage exécuté av c soin et promp-
Mis en boites séparées.

[| VENU CHEZ LES PHARMACIENS Cl Mme LETCH, 435 rueWellington
Age.ice pour la vente des corsets üts 

Star Yatisi et ai '.n s genres.
Linge de corps confe:li)nné sur commande

F. 0. RING,
— l'RBPARB PAR —

lettres au propriétaire, 461 rueI
WellingtonFions Medical (i. MLLK COLLINS

clés de mode 
igton, Ottawa

im ut complet d’arir 
prix, 310 rue Wellii

à°rèTLFS M ILLEURS 
QUALITES Dc. CHARBONLOYER S. CIE :A CH8TEZ VOTRE PAIN, TABTM, PAIN UK

Vip.nnk, à la BonJanger.e Union.
D. LEE, p opriétaire.

216—RUB DALHOUSIE—216

Ottawa. Ontario. l-u^cesoeur de .F. 
G. BrtT. G. BrillaNooïeau Magasiu il'Kpiferies wne A Cie

DOMINION FLOUE ST0EE B o
UKRPARK8 1Ho 296, RI F. DAI.HOURIE 

Coin de la me de l’Eellue, Ottawa.
M. Loyer tient constamment à son magasin tout 

ee qui constitue la ligne d’épiceries dans ses moin­
dres détails II espère par sa Prompte attention 
et sa courtoisie envers le public, mériter une 
large part du paronage. lit 11 87-la

JOHN KélKKIUAiN
^PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommande pour le posage 
des appareils de chauffage.

No 106 Eue t.YON.OTTAWà

THOMAS OORMAN
PROPRIXTAIR1

86. Carre dn Marrhe By. 36

CHARBON SA FOURNAISE. - Egg,” ‘ Nut,” “Stove,” 
est le meilleur charbon mou Américain. 

Charbon FJxtra lin et doublement tamiser, 
venant des mines de Newcastle.

ACÉLÉ
TAPIS I TAPIS J. STEWAKT

Arpent-.ur provincial et ingénieur civilj 
bureau audes.-us di la pharmacie Mac-) 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

FETE DIGBO. F. THOMPSON11' 27, r.te Nparks.Prélarte
Sommiers elastlqnea,

FAITES FA lllls VOSMatelas,
Voituree d'Bniante,

Chaises de repos et solas
toutes eee mar­
te A la semaine

Les dames d’O 
s’acquitter de cet 
tant la Feuille d’ 
des beaux chapes 
cock. Venez voi 
veilieux offerts à

WALKER McLEAR k BUUI.iïT ^
PHOTOGRAPHIESFETE PATRONALE Nelllclleurs, rreeereen, Agents Perle 

meutalres, Mêlairee, Eté.. Eté.
No. 34f RUE ELGIN, OTTAWA. 

(DevanUeJRussell).

Voue poaves vous pr 
chandleee per petits ve ------EN-------

COSTUMES D’UIVEEW. DAVISles membres de la société St Pierre 
priée de se réunir à leur salle, dimanche 

prochain, le .10 juin, à 8$ hrs 
prendre part à la célébration de E. A. LEPROHON828 RUE WELLINGTON. Célèbre maga 

d’un si
Scènes appropriées. Tout 

de première classe
AU STUDIO DE

a. m., pour

ARCHITECTE
BUREAU: VICTORIA CHAMBERS

2ème étage, chambre No 9.
Résidence, 201 rue Italy, Ottawa

Avis pour la SantéAvant la messe, la procession défilera par 
les rues suivantes : Dalhoueie, St Patrice, 
Friel, Clarence, Chanel, carré Angleeea, 
Augusta, St Patrice, St Joeeph, St André, 
Rose, Eglise, Dalhousie, St Pa 
cathédrale.

318 RUE flBuvez les célèbres biires et porter de M oi­
sons. Vous pouvez vous les procurer chez 
E. G. Faulkner, coin des rues Dal 
St-André,le seul agent pourlee 
wa et du Hull. Si vos foui 
point, demandez les.

PITTAWAY 4 JARVIShousie et 
villes d’Otia- 

nLseurs ne l'ont
T B PROF 
IJ santé au moye
V s GE et d’une déo 
la guérison de i 
sait qu’il n’y a pas 
le monde sa a qu’il y ait 
herbe pour a guCr.r. P 

e Da-houaie.

Et» EU R GAGNON donne la 
n d'un REMEDE SAU- 

importante pour 
are. Tout le monde 
•eu'e maladie dans 

une racine ou une 
ROFE8BEDB OaOHOg

m BUE8PAKK8
Après la meeee, la procession défilera par 

les rues Sueeex, St André, Cumberland, 
Murray, Dalhousie à la salle.

Départ de la salle à 9 hrs précises.
JACQUES DUFRESNE, 

Président.

TélépbetK Ml Essayez laE.D1TI0N COMPLETElOMRES il BIJÆiMIFS ------ET-------

OFFICIELLE
— DU DEBAT SUR —

Jttemede 4nfUn as«»timent complet 
Ix. Chaque article est ga 

ute sinon l’argent 
de montrée av 
l'art chez

aux p us bas 
fri qu'on

"rkzIïm

J. W. W. WARE
AVOCAT ZEJTO

X le*E. <;. LACHANCE,
SwrtUir.. 

Ott», 25 juin, 1888
C voua •» ra 

H *N1

eau, près du pont desüapeurt

repréeeu 
Reparations 
les règles de I' 

30 rue RldNo.UNE INSTITUTRICE DIPLÔMÉE pour 
école élémentaire, sachant très bien le Iran N’emplojez que le 

Bronchite, ta Tfl 
de toux, pins de r 
verte du PIN ROI

31 SCOTTISH OSmiO CE1MB8RS, Ottov ■ 'vais et ayant plurieure années d’expérience 
uans l’enseignement, o*re see services pour 
l’année 1889-90. Elle pent fournir les 

ions. S'adresser à

Dane la Chambre- de» Coi
OTTAWA, MARS 1889J09.FOBTIEH ROBINSON&CILmeilleures KPICKRIB8 KN GENERAL! »S omit -harmaciPRIX GRAINÊTIl RH et FLEURIOT

Marchands de tontes eemeneee, J anil ni ^ 
et potagères, bouquets de fleurs, p 
toutes Hortee d’ouvregos en fleurs pour] 
monies de marine ou enterrement, un

— FN VENTE CHEZ — de* célèbr
P i «scripti

aoi

AgentAVIS
cun compte contracté en mon nom par 
épouse, Mme Victor L’Heureux.

* VICTOR L’HEUREUX.

ent en magasin les épiceries, 
thée et cafie de toutes sortes a des prix rai­
sonnables. Venant d'ouvrir ce nouveau 
poste de commerce le soussigné compte sur 
l‘encouragement de publia

Oonstamme

P. C. GUILLAUME oett s de Famille
Cain due mes CiaI «8 Sue Bides u, Ollsws, 9»;Ru, Sussex

b

La Presse conseille iVarjM>rer le drapeau 
canadien, le jour, de la fête de la Puissance. 

*• On devrait, «lit-elle, tout simplement
arborer le drapeau canadien, qu'on devrait 
préférer au drapeau anglais et au drapeau 
français, parce qu’il est notre drapeau. (In 
dirait que nous n’avons pas de drapeau ca­
nadien ; car, généralement, roi arbore soit le 
drapeau anglais, soit le drapeau français, i-t 
on ignore notre drapeau national. Comme 
nous devons tenir plus au Canada qu'à la 
France ou à l’Angleterre, nous devons éga­
lement porter notre préférence sur le dra 
peau national. Avant tout, noyons Câna- 

Ce sentiment nous fera honneur.
Soyons fiers de notre drajieau national.”

Il parait qu’il eu est du drapeau canadien 
comme du volapuk ad usum commune, dont 
parle YEtendard, et que je» Canadiens u’eu

Nous reproduisons U- pansage suivant d'un 
des derniers articles de V F ten-fard, parce qu’il 
exprime exactement notre propre opinion.

" Car enfin, à moins d’adopter un volapuk 
quelconque,
Ions l'unité, 
disparaisse, 1 
quoi ne

ad usum cmivii une, si nous
il faut qu’une des «leux langues 
'anglaise ou la française. Pour- 
ait-ce |ios l'anglaise ? Quelles 

ont ces messieurs, pour nous pn 
que c'est la française qui «loit ct-der le ter 
raiu î Si l'une «les deux propositio 
ridicule, pourquoi l'autre ne l'ust-elle

A partir dn 1er Juillet prochain, n 
wetraneheron» de la lisle de nov «bon- 
■«a le* nom* de tonte» le»perionnenqiit 
m'auront pa» pay# leur abonnement Jn— 
qn-S cette date, l.'aboiiiiement est tn- 
varlablement payable d’avance. Non» 
ne ferons d’esee .lion |H.ur personne. 
Les personne» qui «K *lr« ront continuer 
a recevoir not re Jon » nul. dev roe t néree 

ent colder leur» arrf raae» avan- 
le.ler Juillet.

Mal

CONDITIONS DU JOURNAL

.......  $4.00
........ 1.00

L’SBONNXMKNI' EST PAVAIII.K
tidiern« (par unj . 
domaduiro “

idition
Edition heb

taux’Jlan*nce» 'sont tnv#r#e*— suivants
iniertioii...........................

insertion HiiliBéqiiente 
tortious par semaine..

Par ligne 1ère 
" Chatjue 
•* Trois in
" Une1

Hiiuouei-s AtNpl'-eiaie» pour a
— loua» teriiu-s —

«jîSSaK-

Conitiltons

ligne chaque

Ri

1

I'

libéral, M. 
lettre sui­

vante, que VElecteur n’a pas eu la 
loyauté de publier.

“ Eu justice pour le député de 
Pontiac, nous donnons aujourd'hui 
publicité à cette lettre :

“ Attaaué par l’organe 
Poupore lui a adressé la

veulent pas. Il faut bien le croire, puisque 
personne ne l'arbore. Les Canadiens-fran­
çais ont leur tricolore, aussi bien que leur 
langue à eux. Les Canadiens-anglais par­
lent anglais et mettent au vent le pavillon 
britannique ; mais qui a jamais vu dans nos 
rues le drapeau canadien, commun aux deux 
populations? “ Québec, 3 juin 1889 

• M. le Directeur de Y Electeur,
“ Monsieur,

' Mon attention vient d'être attirée sur 
article publié dans votre journal du 21 
dernier, au sujet de la distribution des 

grains de semence, pour lesquels $50 
ont été votées à la dernier session. Vous 
m'accusez d’avoir inspiré un acticle publié 
récemment dans le Pontiac Advance et de 
soulever les préjugée pr 
gouvernement Mercier.

“ Ces avancés, Monsieur, sont faux. Au 
lieu «le me conseiller de consulter l'Hon. M. 
Flynn, de me renseigner sur le vote et la 
composition du comité -chose «jue je con­
nais parfaitement- ne feriez-vous pas 
de vous faire éclairer par M. Mercier et ap 
prendre de lui que le l'ontiae Advance sup

CALOMNIEZ, CALOMNIEZ !
Un lisait dans la Vérité du 22, les 

lignes suivantes d’un article à 
l’adresse du Trifluvien :

“ Le conseil vollairien lui va mieux : men 
Lez, mentez; il en restera toujours quelque

000

(Restants contre le

Apparemment que la Vérité a 
voulu mettre elle-même ce conseil à 
profit ; car Voltaire, à qui elle l’at­
tribue, ne l’a jamais donné ! Mais 
un mensonge de plus ne coûte rien 
à la Vérité. Notre confrère serait 
bien en

porte son gouvernement et l'a toujours sup 
porté depuis qu'il est au pouvoir, que par 
conséquent, il n'est pas probable qu'il se 
ressente en aucune façon d'influence venant 
de moi.

“ Je ne suis pas de la race des politiciens 
oui exploitent les préjugés religieux et le 
fanatisme à leur profit, rcut-on en dire au­
tant de vous et du parti que vous soutenez 
avec tant de zèle.

nui ne de dire dans quelle 
Voltaire il a trouvé l’apho-œuvre de 

risrne qu’il lui prête.
En premier lieu, puisqu’il cite un 

dicton, notre confrère aurait dû le 
donner tel qu'il est. Il serait suprê­
mement ridicule de dire qu'il reste 
toujours quelque chose d’un men­
songe. Si un Ecossais ü'u awa 
écrivait à ses amis du pays natal, 
que la journée de samedi dernier 
a été délicieuse, il mentirait assuré-

mensonge ï
raient-ils plus vit*
sottise du prétendre qu’il reste tou 
jours quelque chose d’un mensonge.

A us i le dicton ne conseille-t-il 
pas de mentir ; mais bien de calom­
nier. La calomnie est bien autre 
chose que le mensonge. Les Ang ais 
ont fait une catégorie des white lies, 
des “ mensonges blancs ”, c’est-à-dire 
iuoffensifs ; mais toutes les calom­
nies sont du plus vilain noir, et il 
en reste toujours quelque chose. 
Aussi le calomniateur e.st-il plus 
méprisé et plus détesté que le men­
teur te plus invétéré ; plus même 
que le voleur*et l’assassin ; car l’un 
ne prend que la fortune ; l’autre ne 
ravit que la vie ; tandis que le ca 
lomniateur dépouille ha vi time de 
tout ce qui rend la vie chère et la 
poursuit jusqu au tie là de la tombe.

Voltaire a eu à répondre de bien 
des choses ; c’est précisément pour­
quoi il ne faut pas ajouter encore à 
htm fardeau par des calomnies- Le 
proverbe anglais recommande de 
t/irr the devil ils dur, de rendre au 
i liable même ce qui lui revient. 
Aussi nous ferions-nous un ca* «le 
conscience de peindre plus noir 
qu'il ne l'est déjà, le rédacteur même 
«i.e la I i rile

Bien longtemps avant la naissan­
ce de Voltaire, on répétait chez di­
vers peuples, qu’il reste toujours 
quelque chose de la calomnie.

Dans un de ses essais latins, inti­
tule : “ De la dignité et de l’accrois­
sement des richesses ", le philoso­
phe anglais Bacon s'écrie : “ Va ! 
calomnie hardiment et il en restera 
quelque chose. ”

Jean-Baptiste Rousseau, celui-là 
même qui mit quelques psaumes en 
vers magnifiques, écrivit dans une 
de ses «-pitres :

Je suis, Monsieur,
“ Votre serviteur,

“ W. J. Poupore. ”

mais nue resterait-il de sou 
s verts en inuri- 
C’est donc une GRAND CONCERT

A la salle academique de l’Universite 
d'Ottawa

MARDI, 2 JUIU.KT

Nous nous faisons un bien doux 
devoir de publier les lignes sinvan- 
tes. ou deux dames religieuses ve­
nues d’Afrique font un touchant 
appel aux sympathies canadiennes, 
et promettent aux personnes qui les 
aideront dans leur entreprise subli­
me, la plus chère des récompenses, 
un souvenir dans leurs saintes

Tous lus prer 
semblent s'être

capitule 
ohm pour le 
au profit des

mers urtisU

anti-esclavagistes que repré 
la deux religieuses de ces loi

sentent 
niai lies

iniSHioim ;

missions.
Tons les dilettanti, l'élite de la société 

anglaise et française semblent rivaliser de 
zèle pour assurer un brillant hu 

v. 11 suffit de «lire «nie Mm
îette fête. P<iur donner, s'il 
s d'attrait à cette ho 
inte Alfred de .Sève a ég 

concours. Il nc fera enten 
public désireux «le temoign 

ircssement et sa vive sympathie à 
humanitaire.

Tous les hommes disting 
inonde srientiliipies ou artistique, soit dans 
les régions politiques ou religieuses, se sont 
jetés avec un bel élan dans le mouvement 
«pie le cardinal Lavigerie à imprimé à la 
« anse des missions africaines. Chacun v< 
y contribuer «lans la mesure de ses forces, 
qui par sont talent, «pii par son influence ou 
par scs souscriptions pécunières.

Ix Canada ni catholique ne 
en arrière des autres nations, de 
mes qui sont le moins fav 
lu foi. Il veut continuer 
Mère Patrie.

Pesta /tri /-r" Francos. Les i «livres de 
Dieu par les Francs. Le ( anada veut en­
trer dans cotte entreprise ai hautement 
recommandée par le St. Père et dont le but 
est d’éteindre l'esclavage du christianiser les 
vastes contrées dc l’Afrique, sur lesquelles 

ulue jusque aujourd'hui l'ombre de

ccès à cette 
e «le Ronald

est l'âme de <
possible, plu 
grand violoni

ms son

ués, soit dans le

pmi rester 
celles mè- 

orisée que lui sur 
les traditions «le

un fameux délateur, 
Philippe., son maître : 

grossier «lu’un mensonge puisse

“ Messieurs, disait 
A ux courtisans «le

Quand l’accuse 
La plaie est fui

«le la mort.
Le Cuuada veut encore nous montrer sa 

sympathie et nous encourager en nous 
assistant de toutes manière e 
notre mission à Ottawa le 
donner à ce concert tou 
«pie nous avons trouvé depuis notre arrivé 
à la métropole «lu Canada.

de la

rien, calomniez toujours, 
confondrait vos discours, 

quoiqu'il en guérisse, 
i la cicatrice.

Jusqu'alors, ce proverbe, sorti de 
la sagesse des nations, flottait dans 
le public sans qu’on en attribuât 
l’origine à un philosophe quelcon 

Mais lorsque Beaumarchais eut 
fait jouer son Barbier de Séville, et 
qne retentit à Paris cette magnifique 
tirade sur la calomnie, que l’auteur 
avait mise dans la bouche de Basile, 
et que Rossini a su rendre plus tard 
si populaire par sa mélodieuse mu­
sique, tout le monde s’accorda à 
condenser les conseils de Basile 
dans ce mot déjà vieux : “ calom­
niez, calomniez, il eu restera tou­
jours quelque chose.’’

Aussi Napoléon 1er put-il écrire : 
“ C’est la calomnie de Basile ; elle 
va le diable ; calomniez, ealom-

\t Plus tard, Guizot disait à son 
“ On n’a pas oublié son Ba­

sile : calomniez, calomniez, il en 
reste toujours quelque chose.”

Il pst donc bien entendu, au C - 
nada, qu’on ne dit pas : mentez, 
montez, etc.;” mais bien : “ calom­
niez, calomniez ; il en restera tou­
jours quelque chose.”

De plus, 
paroles à V 
journalistes canadiens l’ont déjà 
fait; à moins, toutefois, qu'on ne 
veuille calomnier sournoisement 
l’auteur de la Henriade, qui, étant 
mort depuis plus d’un siècle, ne peut 
pas revenir dans la vallée du Saint- 
Laufrent pour prendre 
$50,000 contre ses calomniateurs

t pour terminer 
publie veut bien 

t 1 encouragement
( lu en verra «lu moins

sympathie, non 
ucs, mais encore 

pii se sont mon 
nerctix vis-à-vis des

Nous avons trouve 
seulement chez les oath 
chez nos frères «lissiilcn

gracieux et si 
is d’Afrique. N

reniercien.-. 
blés prières jxmr tout ce q 
voulu faire pour nos pauvres missions qui 

«feront un reconnaissant souvenir.

hmissioi 
«le leur offrir fai-Si ont bien

Program MK- Irk partir

Ouverture par lu Lyre Canadienne, 
atuor Albani—MM. F. Dorval, 
hé, L. Gauthier et K«l. Gauthier

2 Solo Romance M. W. Brophy.
3 Duo—Tiré «lu lkimino Noir par l

Auber Mme «le Ronald et XI. N. Mathé 
Flûte M. S teckel, ueconijiagnement 

«le piano par Mme K earn*
-Romance Mlle A. Ki 
Violon M. «le 

piano par X 
«le 10 minutes 

lecture sera

N. Ma-Qu

I). F. F..

Kav.nngh. 
Sève, accompagne 
line l\ K earns.

niant les
ment «le 

Intermède 
quelles une courte 
le Dr de Bonabl.

Sujet : Le rôle social de la médecine 
2mK PARTIE 

par la Lyre Canaùie 
! -Mlle J. Richard, 

i Muletiers- - MM. Mathé et Ed

E.

Ouverture 
1 Romane

ÎTb? du Domino Noir —XIme «le 
accompagne-4 Solo Violon XI «le Sève 

ment «lt «• KXI mpiano par 
Mlle J. Aon cessera d'attribuer ces 

oltaire, comme plusieurs
umond5 Romance 

ti Quatuor Albani
Dieu sauve la Reine

l'n événement
XrtTlViulaiit le reste de cette semaine, C" 

Ross & Cie, vont réduire à des prix surprei 
liants toutes les étoffes à robes. Te 
reste «le soie foulon! à pt 
ne de «liffére

une action de
ents patrons, sera vend 
lies ci étaient vendues 

et 90c auparavant. On a aussi (xiur quelques 
milliers de piastres d’articles en soie 
et «le couleur, <|Ue nous vernirons en dessous 
«lu prix «lu gros.

u près

tiôc. SOc4.*>e, 50c, ce

COUP D'EPEE DANS L’EAU.

Sous ce titre, le “ Monde ” 
donne les renseignements sui­
vants relatifs à M. Poupore.

“ L’Electeur du 21 mai attaquant 
M Poupore, député de Pontiac, à 
propos des mécontentements soule­
vés par le mode de distribution des 
grains de semence. Il disait :

“ Cependant, qui le croirait? cette distri­
bution de grains de semence est aujourd'hui 
précisément l’un des griefs que nos adv 

cherchent à exploiter avec le p 
ameutent auprès du peuple des cam­

pagnes. et c est peut-être aussi de toutes les 
accusations qu’ifs portent «xmtre le gouver­
nement, celle avec taïuelle ils lui font le 
plus de tort. Qu'eu tend-on dire ? C'est le 
Pontiac Advance qui fait une sortie à 
de train contre M. Mercier parce que 
il, les fonds sont distribués d’une manière 
injuste pour les protestants, et que ce sont 
les catholiques qui ont la plus large part.

t XI. i’oupore, député conservateur de 
Po itiac, qui cbauffe à blanc de ce temps-ci 
le fanatisme des électeurs protestants «le son 

itre le gouvernement provincial au

Olaeonrs de Vrl»i»l
Rom K, 28 XI. (’rispi, 

italien, a fait aujouril’hui 
cours dans leipiel il a 
vivement le conflit qui 
entre l’Allemagne et la f 

Xlaia il faut bien qu on 
du changement «le politique qui s'est opéré 
chez les meneurs «jui se sont réfugiés en 
Suisse et «lont les aspirations sont «lifté;
«le «“elles des réfugiés d'autrefois,

XI. Crispi a dénoncé le cardinal La\ 
comment l'agent politique le plus acti 
tre l'influence italienne en Orient. Il 
très regrettable «pie des Italiens 
sent entraîner à donner de l'argent 
«lestiné à faire du tort à l’Italie.

Faisant allusion au tentatives infructu­
euses qu’il a faite pour le reconcilier avec le 
Vatican, M. Crispi a «lit que la Papauté à 

iV-sent ses espérances au sujet du 
tuent du pouvoir temporel en une 

tion des Puissances étrangères et en un 
..it européen.

Ce serait, par conséquent, faire œuvre 
dangereuse et wntraire au patriotisme que 
de «tonner des subsides aux « colas des mis­
sionnaires. Car ces 
réaliser les projets d

chef du cabinet 
au sénat un dis­

dit qu'il regrette 
vient «le s'élever

Suisse.
se rendre compte

£

/div
rétablisse

C es

écoles doi 
ee ennemie

Italie* *d?rcomte coi 
même sujet.
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